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ne (lu dans les environs de Salïl)our G . Ilï liiiioi^it 
ç d'un envoi Inintéressant, dant j'ai été redevable qui 

joissances très étendues r r i l " L L :l fHLÏ>i'-cs d.vu 




i:liii.es ,1e pliiî ltaill. 
Ce fut en TcU.'l <|u<- M. Slriaacyc! annonça qu'il .ivoil rti-- 
convert dans Vartagonitc une certaine quantité de carbonate 

taui de France et. de •>.', rl.in; cc;i\ d'Kipijrne. II avoil de 
|>1ils e^ayr jmil.iliTiierir de reli'ii;' i:e II 1 IJt''l]lc |.:i:iri>; di:i- 
l:i .fi;nn <\lil]rjri;ilr'e. A felle <]<:,\\:\<' r;li ■ niLiiril.iil. i^ici 
e, h ri étal unie [il à u'-ii.ilei- cm .li'iii miiicrum rumine ivjipr- 
tenaut à des es|>éi e- Jislim ti's uii-l^i i- l'identité de cumpo- 



Aiiaqoviti. -«% 

sjïion que les analysiez Hiïl^s jiisi[ii" jTtu-^. avaient p^ru imli- 
quer entre Vuji ce l'.r.il:-.?. A^n .[iil^rtr^:;-: t;u yix- 

leurilurct^, s'étuii joint, : celle qui: M. avoir reconnue 
diiiK leur réfraction, el cet arconl ï litre le-= propri-H.'* qui 
«k-juiuiil Je plus près il la nature des mïnéraui avoit fait 
changer l'élut de la question. On ne demandoit plus com- 

les résultats de J'anily» no fassent pu conformes à ceux de 

Il <-.Kl;:llii;;.:iplLÏ h '. An--] ipmiipLc lis es pêricncc: Je .M. 
Strnrneyvr iiidiqu;Kii!:i; Je- jn i i|.ti! I i^j il-, irt's-difliiieiiti-s Je 




eeltB Substance joui-nir. d' un' lorr.T .ir: i ri^uiKiïltLC.r, telle- 
ment supérieure à celle de 1,1 clwui esrbojulÉe , qu'elle 
lui imprimoil, cpioïqu'eTi petite quantité, le caractère de sa 
propre forme Cl) (j: fui quelque temps après que l'on 



J. fi,.., L LXXIÏ, p.4il. 



s ,.„.„... £„„„,<. 

,J L '.-5i:vii: iilj .T.-. n.y.r: i.lc ^-.l/bL'ii:^ rl^j cristaux de stron- 
lia:ie carbuiiauc e:i priiincs hexaèdres réguliers, dont la 
plupart avaient autour do leur'base un raiif; de [i.retlr: 

di-pilS.'eS ['IL MIIILMU. Déjà l1|?[1uÏS pllIhiaUtS -JllEII L <^ "il MV < M [ 

trouvé dan? Ic même terrain des eristaui prismatiques 
iVarraguNiU; dont ti- 1 - ]un. lai.oitMt nilre eui des angles 
du t'cSt-J-dii l: [in.iaili l\- Maiialiient l!<: /['I qui: eeu.1 

de [ ayl qui iuiif '-..1 1 i'.-j,-:::Ji:n: ■-ui !i: ].| i.rm: lie\;Léil.o i l'^il- 
lier. Outre que la dilTéreneo auroit ou besoin d'être cons- 
tatée , à l'aide des mesures mécaniques , on devoit être 
d'autant moins tenu- la MiuprtmiMa-, que toutes les mé- 
thodes publiées depuis long-temps par le.s .avaus étrangers , 
à commencer par celle du baron de ïiorn (i), iiidi.jiioiLi des 
cri .1jii\ il 'âl 1 r.e oa ; 1 1: .7. îTuri.i-, lin r i.tie. i" ( f î-i i . ^1. 1 1 - - , i.'.j 
à-dire rceuliers , M .11. Jarriesori , célèbre niioéralne istc écos- 
sais, eu cite de semblables dans la nmjvelrV édiliuu de son 
Traité (le Minéralogie (i), t-n suite qu'ici l'opinion géiiénle- 

par-riu lei uns et les outres, on en rencontre rpji uni il pea 
ji-.'- I c - iii.'-iLiof. diniey.io-i-. il ; ) .i ionien ces analo- 

gies, que MM. G^lilh'ii i't Fili-Ii-., aiii-i rpie je l'.-.i ..pp rk par 
une lettre venue de Gtttiugac, jugèrent que les formes des 

ILthLs -.< celles des cnsltvn d'armgonile (3). 
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Auràgohiti. 
:n rciiilil.iil < .,i:liv:ii'T [i[u:i-:iu 



jcclure émise par M. Stromcycr rclalivci 
do La slrontiane carbonatée sur la forme de l'arragoaite , et 
ce fut aussi le jugement qu'en porta ce célèbre chimiste. 

Dans la réalité, la ressemblance entre la Ibriae de 11 
slrontiane carbonat.'.; ti r.e]l<? dt: iiiirii-uiiili!, tu !lip|>osant 
que cette deniiùru liU rclli d.i|jn-rm: li.-iiii'ibe réjjiilirr[i), 

jiluswurs autres espaces de minéram. Mis ces sorte! de 
i-n:i-idi'[-,.ti')r;. tli.-oriqm-i «n,t eithu-î jiar Us miihude-. fon- 
dées sur les cara.li:!.-. ^\:i:iii'i.[-. .[ni pn; \ cm à l'.ilmur- 
^-ilt:iJ I - lie ''<:il tr-nii- >L i-i- .[i] 1 !] ..kir , h'L 1 1 tf il*- ni.int idl*>r nn- 



sembkblo e. celle des cristal» de quarz et de quelque; autres 

les tins aus faces d'un dodécaèdre composé de deux pyra- 
mide diode; rtiiriLL:: bi.-;<j à bj-:c . et fis iia:j[li':]c:i j 
dl- |, 1.1:1.: .[Li : divi<i::ir I.: d.ill.'.aL dri: cil IctiacdlCÏ 
fjam et siîinlilabîi'i. aitiacdrin représentent les molé- 
cule, irittjjraute-i, <sl ai appliquant ici le raisonnement que 
j'ai fait b l'égard du i[Liaiv., .[.m. ;mi:i Tmiléde Minérala- 



e 



rhomboïde composé d'un dodécaèdre et de six vacuoles de 
ligure tétraèdre, l'uur MpliiMii-i- le-, ré-idt.ns des lois de li 
structure, ce q-j il _v ,. .li- j ]u^ *:ui[iU ■■! .le plus naturel es: 
de li^ r.iiii: dépendre du même rhomboïde considéré comme 

J.ir.T; du dudcc.u drc . |iri?f: .ikiTriuivuii'iil iltu - L i.i::u^ 
pvr.K'LiiK- . r io rident ii ■ vlic. i|ui situées vers un même 
sommet du rhomboïde primitif, et les trois autres sont censées 
être le résultai d'un décaissement par deuï rangées en bail- 
leur sur les angle. ii délions .ln nn'iiie ihomboîde, leijitcl, 



mutuelle de deuj 
est de 99J3S', et celle dePou de P' sur F est de Sorl iS 
J'ai observé Trois variétés de .liuntiane carbonatée, 
ont des (ormes détenniulbles, et ijue je vais décrite 

i". PrismaiioTie. * * ( Bg. i ). 

Annulaire. ° p f * (fig. 3). Si les ficelles P, , 



3». Ksaunnlûre. nk lv h - a (%■ 4 ). Dan lljrpMhiH 

au cpiare^maheiaèdre. Lag facettes k, l réalisent une 
propriété que j'iu démontrée (Traite, lia Mi'nir, , t. 71, 
['. 3><î, ik". ;.V:, Lt 'lui i Li:i-.i-Lr: <:n |<H fjii'il i [,',:ri.i-HH- 

riïomboïde , répond un autre décroisssemeul, 'jui ai 



ablrau des angle* qui mesurent Fes in 
i dy faces des variétés précédentes. 



P sur P' o<ri 35', 
de P sur P" 8oJ 
do P sur h i3&! i4', 
de 1* sur* i5oJ 47'. 



do'isiW, r5oJ4 7 ', 
de h suro, i3i^ 4g', 
.le* sorn, t38J n', 
de i suro, ioa<l 3G', 
deJ surra, 167* M', 
de h sut J, iaid3&, 



AhllCOMETE. ««S 

Le désir que j'avilis téuiaiyié mt ]n:iim Himnt satisfait. 
L'observation et la théorie 11011s apprennent que la baryte 
carbonalée et la ttlDDlime carboualéc ont l'une et l'autre 

pour forme primilivc un il lundi: c|ui dérive d'un dudé- 

c.udrc bi[iyr.unidal. ihm clIli qui a|i;i.nlicnt lia première, 
l":r;cii.U-iM:i; <!i: ocii-ï Ircc:; pris.-: vi:r.- un iu.uul -.urinict c^t 
9 .i S4' (,) , et dans l'uttre dis «t de 90* 35, ce qui fait 
environ ?<1 7 de diliéuui.-.'. Airi-i la liarvle i't ln s[ri>ruiane , 

Cil n'ilillh^-int l'.i. |:],; si ,]Ll,^[lu: I'.' I'.l I.L.' I Ullllipll' , 

n'ont passé à un antn: i-Wi'inn: iIm i ii-inllisalioii, que poiir 

pablcs d'en imposer encore a cl:li\ 4111 ui: tiiettioiciil |.;.s 
dans l'étude de leurs (ormes cette [iréii.ion qui seule peut 
faire apercevoir le petit intervalle qui les sépare. 

La forme primitive de l'arragonite , indiquée par le ré- 
Mlltal de l:i divMuu méi'unique* est nu i.iliuilli: 1 in L.il 1 — 1 L — 
laire, dont telle doit l' ti i! l.i position , <|in: iWiem arêtes (J, G 
( fig. 5), au contour de labasc commune desuW pyramides 
qui mit leurs Mnninrl = en K, K'. l.i | .Lui longue G soit située 
venir s le ment cl la plu, r.ourtc C iitm:c horizontalement. Les 
faces latérales III, M font entre elles un angle de ii5d 56', 
et les faces terminales un angli- de rnr/1 58'. L'octaèdre Se 

sous-itivi.e aver l„. mj, de iii'Ui'til parallèlement au jdan 

qui passe par C, G. (lu iiliticut i-m.iiu: anse/ facilement les 
joints parallèles aux faces M, M. Ceui qui répondent au* 




64 J représenté Gg. G, et dont le signe est jj J 1 ( Gg. 5 ). 
L'aggrégat dont on v.iii Ji^. - b ro^i|>v tr.m^ iTjjfi' , '-it 



Anale os i te. 11J7, 
compose de G prismes uidiipii; par Ici rlioraties H, R', H", 



îralair.'.s, à iV.ï. on do .\-l;i; .mi l-l l uj .l- II- ■ filtre . a 
a la ligure d'un tM[irâoii!c. .risti'llisaiion a rempli ces 
icrsiires par des ridditions nu île. pralongcmens de la mi 
matière, dont la structure , ainsi rpie nous le verrons, en 
rapport avec i-L-tlu lie- sonde:, l'ili'inculaires. Les lignes A, 

/' , . Cl Z' • 'l :L i lllll lil-.'Jll ptu|:.| ". lllh'llS linlii|iii'.ir 

po>if.oii. ri aut.uit tii 1 plan . h <-u.^ ;\ui|ii]i'j;.^:7.':J •-'.-■/.'■'''. J'- 



en.!, r [ilus petite dp j^I tpic 



lels crue n,lV, auroielil pris (le rjcrroLssenienl dans leses- 

bamis il l'endroit d'un plana qui serait devenu leur plan de 
jonction. Ce qn'il y a de plus naturel relativement a la sltui- 
lion dE ce plan, csi de =n|poser qu'il disi.E en deu( parties 
égales l'augle j-Aj; , forme par les pan-/, J" ilu-i Jeili prismes 
B,lt' (i). Or, j'ui tiiit ru il ii' dans pIisMiiiirs mirirniires 



Il 

Stxohiiihi ciiioaiTii. 

un résultat gênerai [[ui a lieu par rapport à tous les plans de 
jonction du S ci]rc de celui dont il s'-i^it ira. 11 consiste en ce 

produite en vertu d'un .léeviii-.eiij.']ii. <ur lih finale ou sur 
iijl Ijoi.I il." iTi^nnx r[ni su --m i: ih..-i j.ii^.U l'iLi^ l'espace t.:a- 
versé par ce plan. J'en <ilei;.i bicnlnt Je- ceniple- de 

?1j]]|i1l- , 1.- solide dont la coupe c^l II: triangle .r/iv, pro- 
vint uniquement d'une euer-.ii.n r L i □ peisrne R', et alors le 
plan de jonction le rouf, nid mil. avee le |.an V du prisme H. 
T.a même on é" talion a lieu réciproquement entre le iuli.li; 
e..ul il -a^i'. ce] iiieie .Ù11U;: Ll:i |a i .ii.ii^.Micu; iIi. ]:i i-iue 11 
et l'autre prisme B'. Dans cliacun des dcui cas, le plan de 

scnicm r'du.if a celui îles den* pii-inc- au.juel apparuem le 

doive n de* iMdi i -. ni^i|i!ei de 'liVriikiicmenl (i) , est la 
plus naturelle, pLLicc <pi'cHc a-.-iu-ili' le tas prc:cnt li celui 




qui paraissant k pénétrer. Cependant je citerai 
itiel d'avoir égard 



Très des diagonales lie la coupe transversale du solide 
nui..-. En cherchant ces bis par mie méthode do ci- 
■rii.:ut. un i'e\[i(nti ,i n'unir que des iv.iiltal. oppu.ii- 
i, qui ne satisferaient pas à !j condition que l'espace 

vais donner une idée do La manière dont JO représenta 
i ! rrui»M!inctis relatif- oui posiliau. tlm plans de jone- 
, eu prBEHiilpiJiirriwiipti! lu plan iao.pié pal A, et eu 
- ml ilr : |k-i.l.i: .lu jui-inu K. Pou:- hjoii^i;' uiv l'ollul du 
lissement qui le donne , il faut supposer que l'octaèdre 



OU doc 



E, E' T perpendiculairement aux 
râcesM, M', soient devenus parallèle, a rem du rhotnlie R' 

a la coupe transversale de l'octaèdre! Or l'elTet du decrois- 
sciiieal dont il s'agit pouvant être rapporte à un plan qui se 
conluad avec ce mùiui: ilioinbc , i; est evideut que l'on doit 
le considérer comme ayant lieu sur l'anp;le E (fig. 5 et 7). 
Soit Tfffg (fig. 8) le mime rhomlie que %. 7, et soieut 



• iméi Stko*tht!E CAllOUATÉK. 

lily, wnif, <pm (% 8) les coupes dus trois premières lames 
[[,■ -uperpo.il ion. I.a formule lait roni lÂue que le décroïs- 
sement est mille, el se fait par i5 rangées en largeur dans 
Il «imk- lijjrres YJi , Ht, et par 8 rangées en hauteur 
(bol II- i-t-ns il'^ li^'iLi , .I'o.'l il -suit que sou signe 

Si l'on considérait le solide dont la coupe e't 1': ti::o]^li> 
yke (fig. 7), comme étant produit uniquement par une 

cideroit avec le pau )' du prisme H , ainsi qu'il a été dit plus 
haut, le signe serait T E (a). 

JJans la de:cijptio:i lie entier, '.elle ji: la 

rionneni Iji ci;t(j- . l'Iu'iinLon 'il l.i loi il.- iii:rn.;j;oinent à 
laquelle est soumis Hi.que ]i].m ilo joniiion renfermera trois 
qiiiuLiiis ; l'une désignera le prisme dont la partie, quo 
lernone c,\ plan , est <rtis.:e être inh pmloiigeineiil ; fi se- 
conde indiquera l'angle ou l'arête qui suljil le décroisse- 
nient , et le nombre de rangées soustraites; la tiai-i.'no; s e 

rj]:j»i::ei? in' [liaiL .In joacdoM, ot sera pl :i: -oo: la se- 

JOilde- Par L^' |-||:l.^ I:: H.;rio i 'irif|'l. : .in ':. ' i"j'0:illH'i]l. .:ool 



AUBACOMTE. fU 

j'ai parlé en premier lieu sur a R' ""S; celui du second décrois- 
semeot fera R E, 

ConibriuOmcnt j iL-^lc: , le ■t^y-c iqiiùieiitatirdc tout 
l'iggrfgal sera oiprimé ainsi qu'il soit ; 

i°. Pour^R' 'TE, RE^. a". Pour 1' et J j R' *E , 1\ 

3°. Pour K\ H' ^E', ^E'. 4». Pouri-':R"E"^, r-E"^". 

C f t 

5°. Pour /ut 4'j'RE 1 , rE". G». Pour«"; R'^B (r). 



.r.j-s ri^aviuMonU' i<l.;i; .l' un rapprochement entre cm. 
Hais il y a mieux, et ces diflëronccs Font place à l'un des 

des eieniplci; , lorsque fur l'uidre uniformo qui 

j]jn.' celle ;in [iil::i?c cr'arra^uiiLtc. c; Jmjt clic pouvoit seule 

Je vai-i ir..i>ter lui ir:-imf sur ce sujet, parce que la nia- 
nière doot la plapan 'li'-. i:k .'îiaii^nifl ont coosidéré la 
criit.llwiliuu de l'urragiinitu IcruWt à Lire soupçonner une 

<HT«L|, la i«i o'Jf.jd, la ripililio» d, a» ^indique L tit.lt J. * 



forme leur a été suggérée surtout par l'aspect de la variété 
que j'ai nommée iirmaimU- xyi'irtnipu (l), et qui est 

commune en E«jjajiiie, quoiqu'il >up d'teil un peu allen- 

til Olk <]Ù l -u:l;iT [iri'iv le;Lr l'.ii.: :i| e.un l'inéeLlIiU' .1rs 

angles l.^-i':r:Lii\ .1.: -on jtvsiue , dont quatre sont de ItGd et 
les doui autres de taMJ, c'est-à-dire , plus forts da douia 
degrés. 

Ou sali que rien n't-l .si ordinaire que [le rencontrer 11 
cliaui carboualée sous cette même forme d'un prisme 
hexaèdre régulier , et ainsi , les traits do ressemblance qu'in- 



puint l'idée i 

La vérité est que l'eiistence de la forme dont il s'agit n'est 
pas même admissible , duos le .système île rrislalllsation de 
l'arragomte. Parmi li-s dilîi'ivnLs iivjiolljè.es il l'aide dts- 

toetes i l'en i-Mjlur.', ?ii ji-,i k. :iuiv.in:e, ei.uimc etsnt nue 
des plus simples a ik- ■ ■ j ; lï il '■-entent le ]>lus u;lUi- 



Diltizod t ; G 



Soient abcd, rJick,Jheg (fig. 9) les coupes transversale; 
do trois prismes rlVragOiim' de 1 i(r< , réunis autour d'un 
point oommqn, do manière h laisser entre eui dos inter- 
valles égaux , mesuré! par les angles irt , ifaj , lieg dont 
[liacun sera de 4 J . Supposons qui! ecs intervalles hniuiiL 

qui pisse par le point c, et rjuï répond ii G {lig. 5). Con- 
nrevons de plus 'pic cci décroissetnens fassent naitic einre les 
prismes des plans 'il: i'.ne'ioii tlÏL suicant les 1 i ^ n c v cl, 
ce, eo , qui divisent cri Lieu! partie, égales les angles bek , 
de:., hcg. 

Il est évident que lu. rumvi-sin nnele- /ce, leo.een, for- 
més par les plans de jonc.tiun, 'i-i.ml elraciiri de 130J. Sup- 
posons enfin que d'autres décroissent as, en agissant suivant 
la mime loi que les pré ce riens sur le. arclcs qui passent par 
les points a, i,f, produisent des tirées e. ré rie 0 ce s indiquées 
par les lignes al, ae,fe, etc. Les angles tae, afe, lia, 

semblable il un pcisuie hesaèdre régulier. 

F. a |iij-M:iiliLé rie ce ir-all. 1: rl.ipen;] .i'iLi: riTlain cannojt 
cn'.ic le. .i.iigjnal.rs .fr: la ^i-^islil: transversale, qui ri 'a pas 
lieu pour les quantités VÏl et Ko ï*< adoptées (1). 
On peut seiileiriera, cri !e- employant, iippruclicr 1 le- plus en 
plus de l'angle de no d , à mesure qu'on fera varier la lui du 
impie , si l'on suppose ng rangées 
1-iFiixtuâuit.nodl*» J. 



Digilized b/Goojjlij 



Ls de ressemblance, pas 



Imimic tic itraiiliiine. De pin- leur- uperaiirj. 
tics variétés analysées | >:h ■ M. SlrelucytT, ( 
ipiaiilite- stiiwble nient jiltis [icliu-s fin même 



dont il existe des umn-iiSNt rua t.illw.tii)" , est celle de 
Butènes. Je sui ndmblo de tes morceau* à M. Prévost , 
uiiinT.ilu-i.li: d'un i k'i iu: h ! L i r i ij i : ■": , | L t ii oppert^ ili: 
l'endroit mèinc il y li i[iu:I:|<lc: .'.iim;.--. J'ai i!i.',:.djé tir 1 l'un 
d'un*, qui est nu KrunjNO rompe:.' (le [iliiiioiri: ji^Mi.'p:.!^ de 
pii-nn:-, d';irr.;;'i[ii:r , i:ri !;.Oo il^rNuriL rpiC j'ai remis à 

M4m.&i SHailm-X. 3. 3g 



StIDBTIIBI CtH80*i.TrSl>. 
mou ^éléhro ninfrir'- M- I-lh^l.t . en le priant dp le sou- 
mettre M'analyse, « il -niluetm de= ortiédre. très-prononcés 
de nitrate de strontium'. M:.:, h quarniié qu'il, mile mi oie ni 
de telle Terre, é-iilué,: par ;.[i[.rui;uialiun, ri'i-Ulkqu^ ik -, T '.-; 

de la mis». 

d'arraBonîte lit. BatidiMero en Piémont, retirés aussi d'un 

le paysdeT.ei. Mais ni IWni l'antre de ces variftés ne lui 
oui ulTert la plus légère trace de slromiane. 

Ces résultats •ehevent de prouver que la slronliane no 

l'urragonile. Car en supposant que le. ileiu variétés iliin je 
liens de parler en [■Lrmius.eiil , il fiudruil ([lie la quantité 
en lill presque: nulle, pour avoir échappé il des moyens 
d'analyse d'une an-i s'andi: [itéti-i.in ijiie cciu qu'emploie 

M. Laurier, ce ijui 1 1 ■_■ lijioit qi,L il ai- uni' ulcn^nu uuur 

aiu-i dirt: illimitée ii lu varLlmos Jéjj si ieusibles qui ont été 



□Igitized by Google 



;mi>]a:i;. <[ui i:hI p ■ r-ï iïj lt ■ I .-'i 
<.l ^cilcii* iTl E-]'^i^ru\ 

graphie, qui ne peut plus 



NOTE 



cro , et du pays de Gex. 
PAR M. LAUGiEn. 



Dams le dciuU-mc Mic des Annales <lc Physique cl do 
dirait (cahier de juin 1S1G] , M. G.J-Lnsmc, l'un des 



journal de Sdnvagtr. 

senru r[n ci.iln.ii.ilh> .!.' si rniiiÎMiu <■! d'un indiqui-r d'uni 
lll.i iiitVe |>récise lui | importions. 

De (CS dirn/ii nfn» [l';i...i S (ilill|., si-pt. seulement Icul 
om prijcrilé du cjiliuiule de -Imnli.iue, savoir: déni il'Ëj- 



traue de ln siil]^E;lr]ri: qu'ils y ciierclioicr.il. 

MM. Iluchol'. e: Mui-.-Livr un iucj.Ih du luiirs eipûiii'jiMS 



Di j.i c ■ Ci 



«il dépourvue de UTWlliatiej je n'ai d'antre ohjct que do 

relever tijr liiit qn'ik ;iv -j'in , k qui lie m'a pns paru étant, 

11'. jKïiJiiim rjijL- ratr.i^niii,' .le lïii^irn.s ru: renferme pas 
la moindre tract; de >mmii»ru- : jt; jmi, affirmer que, d'après 
TTil", expiiiiunres l'i:-|>:'.:<; d'aï i aue ail-j purte Ce 110111 cil 

SI, le pmk'^Piir II.liv tii'av.nil li.uiriii l' i] rr.i s lui i d'en 

elle se rencontre , j'en -i] traité 3i> grammes pur le moyen 

>ï, Slioillevi.l , Ll qmr j'ai dén i]-, dans m.i nijLe sul i:et i.iijel, 



U'1 degré, pane q le lui -mil dépend II: murés dl: I"c>pé- 

rienee, et c'est pnVi ému. il |m i i i- 4111: M. Stromeyci ne 

ttenver dp stroLl'.ianr d.rs an ia;..i \\k qui en [liNliprm'.'ia 

J'ai obwrvé depuis ce temps que, pour réussir dans e<: tic 
aualjSE, il ne sullil pas d'ei un loyer l'alniul i 4o°, d n'est 
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*Jt* Assacomtes oc Hastèses, etc. 

|..1S lïll.L]!^ .I l v..|i,j:.:l I,. ,fi; iliam ÛS.-l^ liîL- 

ie]i]i;:it [Hiiji- J J - L "i S MO i i.i:L:i:iirlL- | il il , il T.u!mil[le ; un .oii'.'lit , 
in elle! , qui' la niuirnlii: q:,:uiiii.- il L iiu laissée au nitrate de 
rlioi;:: :i:l!;[oii .'ll-..UIii l'-l. im'. 1 1 le jeudre capable tic 
ie rln-ret'r du nil.Mte i!e -iriinri.iii' , qui ne devient, \jsible 
qu'à cause de son inSOlubOilë dans ce liquide très-recudé. 
Cette précaution est surtout Indispensable . lorsque la stron- 

R rande partie foune .1» -.illnL,': .le eha'ui , comme 'l'ont fort 
bien observé MM. Buchoh et MeEssner, une vingtaine de pa- 

poiutlép*'^ ^ 

Il oit certain que l.i qiiMilile eu <■-!. tié.s-jietitc , cl qu'elle 
tu. i eniiSeiite q.i"i::i' il imi I;i millième pjil.il: de ]:i jtins.se , ou 
]||| |.||L<. e. .111 .liMLi JI :iLl" .-.11- il!- ^lllill, JOIIIIIÎ- à 

l'expeiience : rr.r.is cil? y c\!.slc . 01 il ['.un. c:i Icuir l'nuqile. 

Jl semble q uni: i |iiinil il i: , toute jielite qu'elle cil, 

n'en est jins pour eil,* moii;-. ilii^'ie île l'iltentitm des natura- 
listes. Cette remarque seroit importante, surtout si tontes les 
arragouiles sans oiec|'liun en iciiCjniioici]l uns quantité 
quelconque. 

ri ■ -. je il:. in le iliie .iii.h. quoiqu'il! I eriljnu qui: j'.iie ]:urli'e 
ii l'analyse de Jeu:; .'ji.'i^ri'^ . .e!Ls de lii iuli--eru el du 
|:avr. .le lies . qiej .M.^l. l.ucliui.*. et M. i-sm.r n'élit ;>ùiut exa- 
minées, il ne m'a pas été possible il y remarquci- la i;i:-iiiilio 
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